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1 HARMONIQYES. 


Dans leſquclies "Rea contenues plu- «Y 
ſieurs choſes remarquables pour 3 


| la Phyſique, pour la Moralc, 
& pour les autres ſciences. 


A PARIS 


Chez Ia c= VIII ENT jus Clopin 
Al Eſcu de France, & au coin de la run 
_ Dauphine aux trois Petruques. . 
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DE REBOVRS. 


Mya long temps 


que ie cherchois loc- 


caſion de temoigner 4 tout le 
monde leſtime que ie ſais de vos 


vertus, lors que ces Queſtions _ 
Harmoniques fe ſont preſentees 

pour ſeconder mon deſſein. Elles 
vont donc ſe ſouſmettre a voſtire © © 
cenſure ; dont elles 4 eſperent * 
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-— + WPISTRE 
qu on accutil fauorable , puiſque. 
toutes les dertus tant intelle- 
ctuelles que Morales, qui font 
vn concert agreable dans voſtre 
efprit , ne peunent refuſer [en- 
tree aux arſcours qui traittent 
de I harmonic . Mais puiſque 
4 modeſtie preſs ide tellement 4 
vos wertus qu elle ne permet ia- 
mals que ell es eclatent en [a pre- 
ſence, i ajouteray ſeulement que 
nul ne peut m accuſer de flatte- 
rie en voſtre endroit, qu il ne ſe 
faſſe autant dennemis, ou qu il 

nie macquiere autant te prote- 
teure 80 de garands comme iy 
à de perſonnes / xa vous connoiſ- 
ſent; que ſi ce petit outrage 
vous eſt agreable , que i auray 
f honncur de vous en preſen- 
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ter vn plus grand ; lors qu 3 


era parfait; ic demeure Cepen- 
dant, 1 OR | 
MONSTEVR, © 
| Voſtre tres affectionne 
8 ſeruiteur. . 
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ADVERTISSEMENT 


AV--LECTEVYR. 


| 8 ES Queſtions Harmo- 
ACS} niques appartiennent 
aux Preludes d'vn plus grand 
ouurage, qui contiendra vne 
bonne partie de tout ce que 
on peut iuſtement deſirer de 


la nature & des proprietez du 


mouuement, du ſon, & des 
concerts. Mais ie les ay miſes 
a part pour quelques raiſons 


que ie pourray dire a ceux qui 


les voudront {cauoir. Or ic 
croy que ceux qui ayment les 


"I 


2 1 


ſciences ; approuueront la ma- 
niere que i ay tenue en propo- 
ſant les motifs des deux par- 
tis, ou des deux coſtez, puiſ- 
qu elle donne de nouuelles lu- 
mieres, & qu ils ne deman- 
deront pas des demonſtrations 
Geometriques en ceſte matic- 
_ qui eſt N & Mo- 
ralc. 
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Extraict du Fee, = 


JAR lettres patentcs Ju Roy données 
a Paris le 14. iour d' Aouſt 1629. Si- 
gnces P:RROCHEL, & ſeellees du 
grand Sceau de cire jaune, il eſt permis 
au R. P. M. R. M. de faire imprimer par 
tel Libraire que bon luy ſemblera vn li- 
ure intitule Sgeſtions eee Et 
defenſes ſont faites à toutes perſonnes de 
quelquequalice qu ils ſoient de le faire im. 
primer pendant le temps & eſpace de ſix 
ans, à compter du iour que ledit liure era 


acheuè d' imptimer, comme plus ample- 


ment il eſt portè ès lettres dudit Priuile- 


4 d imprimer pour la premiere fois 
le premier iour de Decembre 1633. 
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e4 [fauoir ſi la Muſique. eft 
 agreable , ſi les hommes ſpa- 
nans y doiuent prendre plaiſir; 
6 quel iugement l on doit fal- 
re de ceus qui ne S pt 

| pas , 65 qui la ee 5 


qui la baiſent. 
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perſuadent quiln'eſt | 

A pas poſſible que ron. 

Sorte fi la Mubque eſt aer. 


"- 6... 


CY 


F 


TIF I, P ___ | * a * A 4s _ 
— 7 9 a 3 a 
© : 
: C : G 


2 QYESTIONS. 
ble, pts qu'dlle n'anulle autre 
finque la recreation des audi- 
teurs, & que ce contentement 
ęſqſt auſſi propre a Thomme que 
la raiſon; Dela vient qu ils iu- 
gent que ceux qui ne ſe plaiſent 
pas à la Muſique ſont brutaux, 
& indignes de la ſocietè des 
hommes. Il y en a meſme qui 
diſent que c eſt vn ſigne de re- 
probation de n'aymer pas le 
plaifir innocent de Iharmonie, 
& que ceux qui la haiſſent teſ- 
moigent qu ils nayment pas 
Picu, & qu ils {ont deſtinez a 
la damnation. 
Mais ceux qui en parlent ſans 
paſſion, conſidetent pluſicurs 
choſes ſur ce ſubjet auant qut 
C exprimer leur ſentiment, car 
puiſque l on tombe d accord 
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aA G Es, 
que nous ſommes ſouuent pre- 
yenus, &preocupez des erreurs 
We dne en e Ae; ce 
que Ln treuue agreable. ,. de- 
plaiſt a Pluſieurs auties, il faut 
Voir fi cœu qui ne fc plaiſent 
pas a la Muſique, peuuent aupir 
quelque raiſon qui les excl; wy 
au que Ion experimente qu iss 
ne ſont pas depourucus de iq- 
gement, &,. rte zeec 
de tres- excellents eſpiits, qui 
ſont éeleuez a de gangs di- 


gnitez, & qui ſgauent les ſcien- 
ces, qui ne ſe plaiſent nullc- 
ment ala Muſique ,.ou, qui en 
font ſi peu d eſtime, qu ils se- 


ſtonnent de voir des hommes . 


* d arręſtentaà ſi peu de. choſe. 
Car de quelque coſte que lon | 

 weonlidere | harmonie elle na, 
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. Cersrte ns 
ce ſemble rien qui merite lat 
tention d' vn honneſte home 
mame, puiſque elle ne conſiſte que 
3 "dans le battement de Pair, & 
2 dans la confuſion & le meſlan- 
4 ge de deux, ou pluſieurs batte- 
4 mens, qui ſe ſuiuent dans les 
: ſimples recits, ou S accom- 
pagnent & vont enſemble 
dans les concerts, & ne ſert 
. à d autres vſages, qua 
"faire paſſet, & perdre le temps; 
c c que ceux qui ayment les 
ſions appellent vn honneſte di- 
uertiſſement, & vne tecica- 
tion ianocen tmn i} 
Mais le jeu des cartes, des 
1 3 dez, de la paulme, & pluſieuts 
autres donnent des diuertiſſe · 
mens auſſi honneſtes, & agrea- 
bles, & qui ſont plus chamans 
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fans comparaiſon, puiſque Ion 
y paſſe les iours, & les nuita 
fans Lapperceuoir, & ſans qu il 
foit beſoin des grands preparay 
rifs qui ſont ncceſſaires à la 
Muſique, qui n a point de plus 
grande induſtrie quederomprd 
8 ſilence i; qui cit fi nebeſſaas 
| pour las contemplation 1 des g 
cChoſes celeſtes , que ceux qui 
vrulent ſe rendre attentifs a la 
priere, ne priſent rien dauanta- 
ge que los tenebres, & le ſilent 
TC.- 21 ent 154) nN 
le ſcay que lesPythagoticiens| 
& les Platohiciens ont fonde 
la plus grande partie de leurs 
ſpeculations ſur Tharmonie 
celeſte & ſur la vocale, mais 
ils ſe ſont forms; de,pluſicurs 1 
autres fables, & s ils ont paris 
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=” 8. - QVE 'TTONS' 
tout à bon; & ſans voiles se 
motaphores, il n eſt pas difficils 
de mõſtrer la foibleſſe de leurs 

| pensces puiſqu ii ny a point 
Alautre harmonie dans les 
Cieus que la proportion que 
les corps cxleſtes ont les vns 
auec les auttes, car il mappar- 
fient qu aał eſprits crop credu · 
leg ou trop opiniaſtros de croi⸗ 
te que les corps celeſtes faſſent 
ve Muſique proportionnee:a 
lanoſtreſoit que l on mette dy 
vuide depuis le plus haut de ' 
Fir iuſques aux Eſtoilles, K 
pat de la iuſques à l infini, com- 
ſument les opinions de Demo- 
crite, qu que lon eſtende Vair 
iuſqu au Firmament: & quand 

les aſtres ſeroiẽt quelque doug 
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bruit par leurs mouuemens 
ſemblal les aux ſc ſons , qui font 


faits par nos roncs diferentes "3 
qui tournent . ils ne en ont peu 
auoir aſſez de b 4 
pour en parler, & pour en fai- = 
Ic lc, fondement de leurs dif- +" 
cours. j 2 NY - 
Et f puis! h Muſique n na rien F 

dagreable qui ne ſoit dans 

Lobjet des autres ſens; & 


neantmoins pluſicurs odeurs. 95 1 


ne plaiſent pas aux vns, & plai- 1 4 
ſent aux autres; or ce qui ne * , 
plaiſt | pas, n eſt] pas s agreable, & 
apnſcquemment. NC peut eſtre 1 _ 
nomme agreable, du aurcgard | 
de ceux qui s'y plaſenc.. e f 
II ne faut donc p pas croire que "of 
I harmonic ſoit agrcablea abſo- | 4 
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1 "QVESTIONS © 
des hommes qui n'y prennent 
pas pn & qui ne leſtiment 
725 igne de leur eſprit, ny de 


cur aftention, d autant qu ils 
enetfent plus de beautez & 
| Fetecllences dans les verite: 
de la Theologie, de la Philoſo- 
Phic, & de la Geometric dans 
vn quart d heure, qu ils ne fe- 
toient dans leſpace de trente 
ans en contemplant la Muſi- 
3 De la vient que ceux qui ont 
Teſprit, & le jugement ſolide, 
ne peuuent entendre parler des 
„ Joucurs de luth,, de violon, ou 
A des autres inſtrumens qu ils ne 
& des meneſtriers, qui n ont 
Teſptit & les mains piopres 
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faire ' paſſer le temps à _ceuxt 
. ? . 6% a> + £9. 

qui font indignes dauoir du 

temps, puiſqu ils Temploiene 


6 mal & {i inutilement. 
En 8effet Ion void peudhon?- 


neſtes gens qui S emploĩent 4 


ce meſtier, qui eſt ſi infame, & 
fi decrie, que ceux qui ſęauent 


la Muſique n oſent le confeſſet 
dans la compagnie des hom- 


1 
* 


mes*frauans , Pang tougir de 


honte, ou fans paſſer pour des 
hommes de peu de iugement: 


Et ſi l on dit que les Muſicien 


ſetuent du moins pour chanter 
les lpüanges de Dieu dans les 


E 1 & autres lieux deſtinez 
a la priere, nous experimen- 


tons qu ils chantent les Pfſal 


mes, & les autres prieres auce 
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' QYESTIONS | 
les quoy qu en preſence | 
du Sainct Sactement del Au- 
tel, que sils chantoient des 
Madrigales, ou des airs profa- 
ves, & qu'il vaudroit beaucoup 
micux bagnir la Muſique des 
Egliſes, que den vicrſtimper- 
tinemment comme ils font, 
car leurs fugucs, & leurs mau 
uaiſcs pfononciations empet- 
chent entierement Tattention 
que! on doit auoir aux paroles 
de ſorte que le plane ant elt 

beaucoup meilleur: & plus vti- 
1 le: C oſſ powrging Lon voulut 
bannur:les- NIgues „& la Muſi- 
que des Eglitcs zu Concile de 
rente. ws 
3 effet Lon experiments 
9 quivn bn plain;chant nen- 
eee quela Maſque, 
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car on fentend tous les 1ourg 


dans les. Egliſcs pluſicurs heu- 
res, ſanss'cnnier, & aue plate 


| fin, & ſi toſt que ona ouy vn 
cohceit heſpace d vne demie 
heure:zVon.s 'en;cebute, , & 1k 
Jon y demeure , c'eſt le plus 
ſouuent pour fe rendic con 


plaifant, & de bonne compar 


gnic & non pour le an 
ment que l on. em regoit. 1 

Lon peut donc junger que 
ceux qui ne ſe plaiſent p as Ala 
Mulique 


ſileger, & Hiinutile, comme eli 


eee qu i 
ire ſans ee amend 


ne ſe 
frais, & ſans des deſpen 
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& ſi pure, 1 S' arren 
ſtet a vn contentement ſi bas, 


gelliues, qu lon deu cmr 
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To Et sil y a quilgide plaike 
dans la Muſique, ils ne le pri- 
ſent pas dauantage que celuy 
des viandes, des odeurs, & des 
autres objets qui repaĩſſent les 
ſens, dont ils ne font point 
Ceſtime parce qu ils ſont nais 
pour de plus grandes choſes, 4 
foqauoir pour "les plaiſirs intel- 
ctuels dont * ſource eſt en 
„ 
Auſſi n'aubns nous point veu 
de grands perſonnages qui 
ayent eſcnr=de la Muſique . 
quoy qu ils ayent traitte des 
autres parties de la Mathema- 
tique, parce qu ils nont pas 
voulut. leur plume dans 
_ qui fait meſpriſer les hom 


mes, & qui les rend moins vti- 
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| BARMONIQVES. 1 n 2 2 hl 
les en paix, & en guerre que 
les mouches, dont le bruit eſt 
ſouuent plus doux que la con- 
fuſion de leurs ſons, & dont le 
wiel & la cire ſurpaſſent le la- 
beur as tous les Muſiciens au 4 
0 dire a conneithach. 12 
de la Muſique eſt ſi peu de cho—- 
ſe que Von peut comprendre 
dans vne heure tout ce qu el- 
le a de plus excellent, & la 
moindte demonſtration de la 
', | Geometric eſt plus belle, & 
I plus vtile, que tout ce qui eſt 
dans harmonie; ce qui a, peut - 
eſtre,, eſte cauſe qu Archime- 
de, A pollonius Pergæus, Dio- 
4 phante, Clauius, Viete., An- 
derſon, & les autres n ont pas 


20 4 Fapphquer . 
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As qui il 1. RU ant 
Mathematiques. 15 
Ton experimente. encore 
quel attention que Lonpreſte 
à la Muſique deſtorne I cſprit 
des bonnes penſees que Jon a 
des choſes diuines, oudes dif- 
+. Keulrer. qui appartiennent aux 
ſciences, dont co plaiſit / eſt en- 
memy, „puis qu il — 

Lexercice, & conſequemment 
qu il peut auſſi bien eſtre appel- 
le petite Epilepſie, comme le 
-Plaifir brutal qui fait peedret v- 
ſage dela raiſen. 1 211g 
14 Oril eſt euident nge pld- 
ſir eſt pas plus releuẽ que ce- 
"uy des autres lens, puiſque les 
animaux $ y plaiſent „comme 
"edfincignrate les oy{eaux 46 | 


OI gels 


, Prouue pas cet vſage inutile, 
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chantent, ou qui jouent du 
luth: quoy que quelques-yns 


nient que harmonie des ac 


cords leur plaiſe dauantage que 5 
les diſſonances, ou le bruit con- 
fus des autres corps. Mais ſoit 
que les ſons harmomicux leur 
plaiſent, ou non, Fon ne peut 
tirer cela a Tauantage & ala 
loũange de la Muſique! ear s ils 
leur plaiſent, ce plaiſit ne peut 
eſtte autre que brutal, puiſqu 11 
eſt commun aux beſtes, & aux 
hommes, s ils ne s 72 plaiſent 
pas, la nature fait voir que ce 
plaiſir leur eſt inutile, & punit 
peut-cſtre le -rollignol en le fai- 

ſant creuera force de charger, | 
pour monſtrer quelle n p- 


| HARMONIQUES. 8 
n defcendent ſur ceux qui 


lentẽ par les hommes; de ſorte 

que Jon luy peut appliquer ce 
que dit ſainct Paul de toutes les 
Creatures dans le 8. chap, de 
IEpiſtre aux Romains, Scimus 
enim quod ounis creatura inge- 
miſcit, & parturit vſqque adbuc, 
Enn eſt ſujet à nos vio- 
lences, malgre qu il en ait. Et 
peut eſtre que les plus horri- 
dles cris de Venter ſeruiront 
2 punir les plus doux charmes 

de. Ia Muſique, dont ils ſe ſer- 
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uent a perdre le temps qu ils 
deuroient employer à pleurer 
leurs pechea ; & les miſeres 
qui nous'acenblent de n 
parts, 015 5300412 9126 EO! 
Mais ſans ban inle⸗ cori: 
fiderarions! de Tetornité; qui 
ſont capdbbes de faire cttiem 
bler tout loimbnde]l Ton pem 
prouuetro que la Mufique ne 
peut appofter nul galide cont 
rentementalcſpric, caril nya 
dans harmonie que les ſons & 
leur proportion; quant aut 
ſons, ils ne different point des 
battemens de Lair, comme is 
prouueray dans vn autre lieu, 
& conſequemment ils ne peu· 
uent donnet du plaifir; un, 
traire, toute ſorte de ſon, qui 
nugur long cemps * 
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deſagreabie,commie1 c on expe- 


rimente aux ſons des tuyaux 


d orgues que lion accorde. Et 
quant A leurs rapports, ils no 
ſont autre choſe que des acci- 


- dens que Lon appelle 1clations, 


qui ne frappent pas |ic{pritplus 
agreablement que lors quil 


conſidere les relations, ou les 
raiſons des diſſonances, car il 
ny a pas moins de plaiſir a con- 
fiderer, & acoprendre la raiſon 


ſeptuple. de 7. à L que la dou- 


ble de 2. à 1. quoy que celle. la 


ſoit la raiſon d vne een 


& celle cy d vn accord. 


Et sil y a quelque plaiſir 4. 


gne d' vn honeſte homme dans 


la Muſique ce n'eſt pas de dire; | 
qui elle eſt diuine charmante, 


E&rauilſante, comme font les 
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 HAK MONT] QVE S. 1 
ignorans, mais il conſiſte à con- 


ſiderer la raiſon pourquoy deux 

I battemens qui entrent dans 
| Forcille, & qui frappent telle 
ment ſon petit tambour, que 
| quand I'vn le frappe deux fois, 
} {| TFaurreneletrappe qu vne fois, 
I fone, plus agreables que deux 
; autres, dont l vn le frappe qua- 
tree fois, pendant que] autre ne 
- | le frappe que trois fois, & pour- 
1 || quoyles battemens qui font 
les diſlonances ne ſont yo 

a | agreables. 


Car quant au rauiſſement que 17 


I Ton attribue à l harmonie, il eſt 
— imaginaire, puiſquꝭ elle na rien 
s de plus excellent que les cou- 
leurs & la lumiere, qui nora- 
uiſſent pas les bons cſprits, 
ore qu elle les 7 5 A te- 
j 
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chercher Les raiſons de leurs ef. 
fets; & meſme | on peut due 
qu iln y a point d objet des au- 
tres ſens, qui ne ſoit plus ex- 
cellent & plus agreable que 
celuy de Loreille, tant parce 
qu ils nous apprennent vne 
plus grande multitude de pro- 
prietez des corps, comme l on 
experimente aux ſaueurs, dont 
les Medecins vſent pour eſta- 
blir les differents degrez de 
a froideur, de ſeiche · 
reſſe & d' humidité entre les 


Cf  plantes,-que parce quils ſont 


intericurs aux corps, auſquels 
Lair eſt ſeulement exterieur. 


19 Car Vodeur; la ſaueur, & la 


couleur ſont auſſi bien dans la 
38 des corps, que dans 
ur ren, au licu que les 
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/HARMONIQUVES. 2 
ſons no touchent que Icur ſur- 
face. Et puis ces objets ont eſtẽ 
ntxemiſe 


' | creezde Dieu fans Le 
Ide homme, & les ſons auec 
toutes leurs proportions ſont 
I faits par la violence des hom- 
mes, car la nature ne nous a 
point donné de ſons, au con- 
L traire ils ne ſe font qu en la yio+ 
© lentant. De la vient que ceux 
| qui ont Teſprit bas & ravalle, 
EK qui priſent plus les idoles de 
I] leurs mains que les creatures de 
Dieu, font plus d eſtat de la 
t | Muſique que des odeurs, des 
S: | ſaucurs, ou des couleurs, arats 7 
at ſon quils ſont les auteurs & les 223 
a peres des ſons, qu ils tirent 4 
a quaſi du neant, mais en eſchan- 
ge ils ſe terminent incontinent. | 
2 1} au'ncant,. car 1 toſt que le 
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mouuement de air ceſſe, le 
jon perit; au lieu que les objets 
des autres ſens, que Dieu a 


faits, ſont permanents, & con- 


tmuent leur durce fans Haide 
des hommes: Ceſt donc vn 


teſmoignage aſſez euident de 


laphilautie, quand ils priſent 


plus le plaiſir de la Muſique que 


celuy des autres ſens, & qu ils 


imitent ceux qui tiennent leurs 


enfans, quoy que tres-diffor- 


mes, plus beaux que ceux des 


plus grands Princes du monde, 


20 


quoy qu ils ſoient beaux com- 
me des Anges. 
.D'ou Von peut, ce ſemble, 
concluùre que ceux qui font vn 
plus grand eſtat de la Muſique, 
S eſloignent dauantage de la 


nature, & de la raiſon, & conſe- | 
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quemment qu Ils aymẽt moins 


. lameprise 
: cu que ceux qui la meprisẽt, 
x & qui preferẽ᷑t le plaifir des au- Y 
; tres ſens a celuy des ſons; ſi ce 9 
: n eſt qu ils pechẽt par ignoran- 
p ce, & qu'ils ſoiẽt preſts de quit: 
ter leur erteur, quand on la leur 
I: 
h fait apperceuoit. Quant aquel- 21 
que petit nombre d hommes 
. {cauans, quiſc plaiſent, cc — 4 
5 ble, à la Mulique, il y a de lap 


parence qu ils feignent de $ 27 
N 3 44 pour condeſcendre a 
| infirmite de leuts amis qu ils 
ne veulent pas faſcher, & aſin 
qu ils ne ſoient pas tenus pour 
gens de mauuaiſe compagnie, 
ou pour ſtupides & bai bares, 
ſuiuant Lopimon du vulg aire: 
{ ceft pourquoy. ils vſent du 
= | Ik SE re 
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puuci : & cependant fe mo- 


quent dans le ſecret de leurs 
cocurs de ecux qui ſont telle- 
ment preuenus du] plaiſir de la 
Muſique qu ils la mettent iuſ- 
ques au ciel, à qui il faut per- 
mettre. de iouyr du plaiſir des 


Z hypocondriaques, qui ſe deſeſ- 


perent, lors que I on leur per- 
ſuade que tur royaute ne con- 


dite qu en leur folic. 
Il ſemble tout au hp 6 que. 


— fonp peut auouer que la Muſi- 


que eſt agreable., & digne de 


eee de ceux qui en ont 
beſoin, & qui ont Leſprit ſi 


| foible, & ſi oyſeux qu ils n ont 


point d autre employ, ny dau- 


: tte occupation plus excellente 


Jurqd ouyr les n qu 
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HARMONIQVES. 2 


ne ſont capables d autres ra- 


uiſſemens que de ceux del har- 1 8 


monie. TE 0h. 

Quant aux hommes vn 
grand mgemenc ,ils ne priſent 
point dauantage les choſes 


que ce qu elles meritent, & ſe 


rendent equitables dans leurs 


penſecs, comme dans leuts 


actions. Ils confeſſent inge⸗ 


nue ment qu ils ont aymè les 
concerts dans leur jeuneſſe, 
lors qu ils n auoient pas encore 


23 


penetrè les raiſons des accords, 
& ſurpaſſc la portee du com- 


mun; mais qu ayans apperceu 
que toute leſtendue de la Mu- 
ſique i eſt pas plus grande que 
balphabet tel Arkin gay ils 
ſe ſont degagez de Topinion 
du vulgare & ont com- 
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26 QVESTIONS | 
' mence à la mepriſer. 7 

Et fi Vonconlidercles effets 
des concerts, Ion trouuera que 
leur frequent vſage amollit & 
enerue le courage des audi- 
teurs, & que les hommes ge- 
nereux, & qui ayment la guer- 
re, ne font nulle eſtune de 
Tharmonie; De la. vient que 
Ion ne treuue quaſi i nul Muſi- 
cien qui ſoit martial, & qui 
nayme micux tenir vn verre 
& la bouteille dans ſes mains, 
que | eſpee. 

Et lors qu'on aſſiſte a quel- 
" que concert, | on ſent tout 
auſſi toſt yne profonde melan- 
cholie qui ſc ſaiſit de. Leſprit, 
& qui rabat tellement ſa poin- 
0. d obſcurcit ſa lumiere , 


qu Une eſt pas quaſi poffible dę 
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Vefleuer a de bonnes penſces, 


ö ou de continuer les raiſonne- 

: mens que Lon auoit commen- 
cez; de {orte que ſi vn homme 

5 eſt de bonne humeur auant 

| que douyr la Muſique ;il;perd, 

ceſte bonne diſpoſition, lors 

a qu; on commence à chanter; & 

? s il veut eſtudier apres, il ne 

| | peut auoir d attention à la le- 


ure, à raiſon que les {ons ont | 
| tellement laſle ſon eſprit pas AM 
leurs battemens, qu il eſt ſem- 3 
blable a vn corps qui eſt tout 


meurdry de coups, & qui ne 2 
peut faire ſes fonctions. _ 


La Muſique a encore ce mal- , 6 
> | Hcur,qu'clle excite au mauuais 

i amour, & a pluficurs inclina- 
tions vicieuſes; dela vient que 
la pluſpart des Muſiciens ſont 
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_ *QVESTTONS'. 
desbauchez, & qu ils ſont mer- 
ueilleuſement preſomptueux, 
quoy qu ils ne ſcachent rien. 


- 
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27 A quoy Jon peut ajoùter que 


les enfans de Cain'ontinuente- 
la Muſique; cax lubal eſt fils de 
Lamech, qui eſt le premier Bi- 


game, & le ſecond meurtrier 
de ceux que nous liſons dans la 
ſaincte Eſcriture: ce qui ſuffit 


pour faire hair cet art, qui a 
yne ſi mauuaife origine, patti- 
culierement ſi Ton conſidere 
toutes les autres raiſons qui 
ont eſte rapportè es, & pluſieurs 


autres que i obmets de peur 
d eſtre trop long, comme cel- 


le qui ſe prend des nations 
eſtrangeres, qui viuent confor- 


mement à la nature, ſans vſer 


dautresloix que de celles que 
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HARMONIQUES. : ” "> 
la.raiſon leur enſeig ne. A 
Car l'on ne xemarque pas 28 9 
qu als yſent de la Muſique; co 
qui n elle eſt inuti - 
le, & que la droite raiſon ne la 
leut enſeigne pas; & ſi hon dit 
qu ils ſont dans l eſtat de la na- 
ture corrompue, Hon ne trou- _ 
uera pas qu Adam cniaityle | 
dans I cſtat de la iuſtioe angls 
nelle: & puis noſtte Sauucur, 
inous doit ſeruir d exemple, 
n a point vſ de l harmonie vo- 
cale, quoy que la raiſon nat 
jamais eſte dans vn plus haut 
POR re ee 
„ tur h. 
EE dit que les 29 : 
Canadois 5 
qui nc ſont point preuenus de 
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"te noſtre Muſique vſent Gan- 
poles que les noſttes 
quand ils chantent des chan- 
, _ſons/ce-qui'monſtreque nous 
3 ne ſęauons pas encore ſi les in- 
terualles, que nous appellons 
conſonances, ſont agrcablcsa 
d autres qua ceux qui les ont 
accouſtumez, & conſequem- 
ment nous ne pouuons pas 
conclure en dernier reſſort que 
noſtre Muſique foit agreable- 
8 juſques 3 à ce que Lon aye con- 
ſultè tous ceux qui viuent ſe- 
lon les loix de la nature, dont 
la pluſpart condamnent noſtre 
manieie de viure, & nos loix, 
1 vo ® dementent vnc — 
ii de nos raiſonnemens. 
1 Jo D' ou il ſemble que Von: peut 
— que ccu 93 Flailens. 
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'HARMONIQVES. 1 
point à la Muſique, font les 
plus ſages , d autant qu ils ſuſ- 
pendent lcur iugement ſur vne 
choſe incertaine, afin qu ils 
ayent pas le deplaiſir d auoir 
iugẽ agteable ce qui ne leſtoit 
pas, & des eſtre laiſſez dece- 
uoir & ſurprendre par vne cho- 
ſe qui ne peut pas meſme trom- 
per les hommes, qui n ont au- 
tre lumiote que celle de la na- 
ture t 20D: 
En effet ce leur Gi vne -gloi- 
re digne d vn bon eſprit de 
Pouuoir teſmoigner parmy les 
nations qui n ayment pas no- 
ſtre Muſique, & qui ont peut · 3 
eltre de bonnes raiſons, & des 
experiẽces pour preuuer qu el- 
le n eſt pas 'agreable , ou du 
moins qu elle n'eſt! pas bigne 
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2 .OVESTIONS s 
de attention & de Voccupas 
tion d'vn honneſte homme, 
qu ils n ont iamais creu qu elle 
fuſt agreable 3 "BO quils ont 
touſiours ſuſpendu leur iuge- 
ment wmſqu'a ce qu ils ayent 
eonnu les ſentimens de tout 
Car puiſque nous ne pou- 
uons ſęauoit la veritè de plu- 
fears choſes; il eſt raiſonnable 
que nous nous tenions indiffe- 
rens, & que nous mettions 
naſtre eſpriti dans Vequilibre/; 
iuſques à ce que la demonſtra- 
tion le faſſe pancher du coſtè 
de laiverite, dont la connoiſ- 
ſance eſt ſa derniere ſm, & {a 
perfection, de laquelle il s ap- 
proche gauantage lors quil ſe. 
* 
IC 
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Jil s encline d in 
raiſons que on peut prodwe 
contre Lharmonic : Mais puis 
qu elle conſiſte a rompre le ſi- 
lance, elle ne peut dementer- 
muette, lots qu il eſt necęſſaeg 
deſc defaridre co eqn 

comme Vlyſſe, hguchent leu 
orcilles. qe peur dg. H uit & 


deſtre contrains de gonfeſſer 


bre que quand il s cnc 


a puiſſance pat leus propre cτ 


PWFJENCE Dupinms 20g a yay 
dag alle. ee es. 
ceuxquila mepriſent d aylouer 
ſan excellence pa ceſſus Vob- 
gat des autres dens lers, quals 
-oycnt vn: bon conęert, dent 
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a bonndsv d Hulle 
apparence qu il ic treuueades 
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1 ayent vnc auer 


puiſque les meilleurs eſprits du 
monde ont crew que noſtre 


ame eſtoit vne harmonie, a 


ratfon du grand plaiſir qu elle 
100 it. quand Tharmonic vo- 
cale la reueille, & la fait ren- 
trer en ſoy:meſme. (15 
Mais Tauerſion que el 
ques-vns ſemblent en auoir, 


vient de ce qu ils n ont pas 


ouy de bone Muſique, & quils 


ſe ſont ſeulement toncontrez 


en des liegx, ou les voĩx ſont 
rudes ma nyaiſes, comme il 


arriuc quaſi dans toutes les 
Eg liſes Cathedralcs:; ou ks 
tkicreta; te les autres Pieces de 
eg ſont pas bien * 
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Et puis il y a des compoſi- 
tions qui ne ſont pas bien fai- 
tes, & dont la ſuite & les mou- 
ucmens ne ſont pas agreables. 
Il y a encore pluſieurs autres 
conſiderations ; qui peuuent 
faire hair, & mepriſer la Muſi- 
que, comme ſont vne partie de 
celles qui ont eſtè rapportces ; 
& pluſieurs autres: par exem- 
ple, lors qu elle a eſtè cauſe que 
ona perdu les biens, ou lhon- 
neur, ou que on a receu quel- 
que meſcontentement a ſort 
occaſion : lots que les parens 
voyent que leurs enfans per- 
dent trop de temps à cet exer- 
cice, & lors que on conſidere 
la desbauche, Vinpertinenee; 
la preſomption, & les autres 
vices de pluſieurs qui s addon. 
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dae Aicet exerejce. — 
Mais seil eft; Permis de blaſ- 
mer la Muſique à raifon des 
vices de quelques Muſiciens, 
& des abus qui ſe commet- 
tent en Texercant, il faudra 
auſſi meſpriſer & rejetter tou- 
tes les autres ſciences dont on 
abuſe tres -· ſouuent, ny ayant 
quaſi rien dans lunstuft; dont 
les mauuais eſptits ne puiſlent 
meſvſer, & dont ils ne puiſſent 
tirer des occaſions de nuire aux 
autres, ou de ſe n eux- 
meſmes. 

Or il n'eſt pas 90 de 
blaſmer ce qui eſt bon, parce 
que lion en vſe mal, antrement 
il faudroit blaſmer ls raiſon, & 
toutes les aydes , les graces & 
les faucurs que nous receuons 


JJ «+ 6, DAM 


„ — 4 id 9 «+» Sat 
n 7 
8 
* . - 


HARMONIQVES: 37 
de Dicu, lors que NOUS EN abu- 
{ons : ce qui eſt NcantmoIns 
tres-faux , & ce qui decouuts 
aſſez la foibleſſe des raiſons, 
dont Agrippa S eſt ſeruy dans 
ſon liure de la vanitè des ſcien: 
ces, pour les decrediter. 

Car il faut conſiderer les 


ſciences en elles-meſmes,pqur 


en iuger ſainement & pour 
euiter les preuentions d eſptit 
qui ont couſtume de naiſſie; 
quand on conſidere pluſtoſt les 
circonſtances que la nature des 
choſes: & lors que Jon veut 
ſcauoir ſi vn ohjet eſt agreable 
aux ſens, il faut pluſtoſt Gal, 
ter les enfans & les idiots que | 
la ſimple raiſon, qui agus peut 
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d. certaines conſiderations 
qu elle met en auant pour 
nous faire quitter nos inclina- 


tions naturclles, & qui pcu- 


uent faire que quelques vns 
haiſſent la Muſique, quoy qu ils 
ne ſe ſouuiennent pas des rai- 
ſons qui! la leur fait hair « ou me- 
| om 5 
Quant aux enfans „& meſme 
a quelques a animaux qui ne ſont 
point preocupez , Ton experi- 


mente qu ils y prennent plaiſir, 


r les noutrices appaisẽt leurs 
enfans par leurs chaſons, & les 
roffignols & 'pluſicurs autres 

oyſeaux monſtrene aſſez eui- 


demment quils ke delectent 
 aFharmonic: ce qui teſmoigne 


que ce plaiſir eſt naturel; c eſt 


6 6 at que M Mo- 


inclinations vitieuſes, il faut 


voir ſi celle que — pour la 
Muſique eſt bonne ou mauuat- 


H AR MONI 1091 E 884 30 
ſee eſt ls de la Narure;6ed Or. | 
"Mais pate qu il femble que 
| h natutc nous peut donner des 


ſo, & s il eſt pormis à vn hon- 
neſte homme de Sy plaire ou 
non : ce qui eſt t à re- 
ſoudre, puiſque les objets de 
tous les ſens ſont; fairs: -pour 
nous recreer, & que l vnion de 
objet auec la puiſſance nous 
apporto vne nouuelle perfo- 


ction, d autant que la puiſſan- 


ce eſt reduite a Tacte, qui da 
fait paſſer d vne certaine eſpe⸗ 


ce de neant a leſtre. 
Or il ny a nulle iden qui 


pus empeſcher qu vn bon 


407 rs rens 
Mt ne te plaiſe alaMulique, 
quand elle eſt bien compo- 
e 5 &a hien chantce., 5 puiſ- 
3 Lien ne ſoy qui 
_ eur, honncſic ehe 
& qui nc conduiſe à la ver- 
tu fi ln en vſef comme il 
faut; De la vient que Lon 
Juy "A: donne idée du beau, 
and gevrs my Suunte ts xa, & que 
Platon. & pluſieurs autres an- 
ciens vſent quaſi touſiours du 
nom d hhrmonie pour cxpit- 
mer la meilleure proportion 
des humcurs, & des autres 
_ choſes, qui font le tempera- 
ment del homme, & la beau- 
re des vertus. 
Quant aux aliſon que 120 
apporte au contraire ;: 1] eſt 
aiſe 1 r car encore 
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qu il ſe rencontre de bons eſ- 


prits qui nes y plaiſent pas, ce- 


la arriue ordinairement à Trai- 
ſon qu ils deſirent des plaiſirxs, 


dont ils comprennent la cauſe, 
& que n ayant peu penctrer les 


raiſons de harmonie, ils en 


mepriſent les effets. 1 


qu ils n ont pas Louye propre 
pour diſcerner les conſonances 
ou les diſſonances, quoy qu ils 
Vayent aſſcz ſubtile pour diſ- 
cerner les ſons}: car c eſt yne 
choſe aſſez otdinaire qu vn 


meme homme ma pas tous les 


lens exquis, & bien diſpoſez Fg" 
& comme onen treuue qui 


haiſſ ent le vin 4 ee. ne peu 
uent flaiger; « 


A quoy lon. peut zzoüter, 


N ” Ay - * * 4 * on - 8 * . N 
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42 QVESTIONS 3 
. - Fouyepropre pour la Muſique, 
ſpit que cette indiſpoſition 
yienne du tomperament, ou 
d' vne autre cauſe: deſorte que 
Jon peut dite qu ils ne gou- 
ſtent pas bien les ſons, ou les 
accords, & conſequemment 
qu ils font plus imparfaits que 
ceux qui ont vn parfait vſage 
de tous leurs ſens, puiſqu ils 
ont eſte donnez a homme 
pour le perfectionne. 
Laa ſeconde objection na pas 
* beaucoup de force, puiſquc 
Ion peut dire la meſme choſo 
de Fobjer des autres ſens, & de 
tout ce qui eſt agreable, car le 
plaiſir qui vient de la veuè, eſt 
auſſi peu de choſe que celuy qui 
vient de l ouyc : & pluſicurs 


ricanent qu il j aplus de plaiſa 
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a ouir vn bon concert qua 
voir vn excellent tableau: ar 
encore que la Muſique fuſt vne 


choſe de tres · petite conſidera- 


tion, le grand plaiſir qu elle en- 


gendre nen ſeroit pas moin- 
dre, & nous deuroit appoiter 
plus d admiration ; pmſque fi 
peu de choſe a tant de force, 
& de vextu ſur les agus & fur 
tes cſprits. | 

Et ſi Ton rephquo que Len 
perd trop de temps Aha 'harmo- | 
nie, ic dis que le diuertiſſement 
que Lon prend aux cartes, aux 
dez, & aux autres jeux en Tat 
perdre beaucoup plus, & der 
gle entierement Feſprit, au liew 
que les accords le reglent, & 
de rude & farouche qu'ileſt, lo 
poliflent „& * — * 
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8 & plus traitable, comme 


pluſicurs experimentent tous 


les iouts. Et quand cela n arri- 
ue pas, il nen faut nullement 
rejetter la cauſe ſur Iharmo- 
nie, mais {| eulement ſur les au- 
ditcurs, qui n vicar pas des 
auantages qui ſe pcuuent tier 
de ene „& de Ky ac- 
cords. oh 

- Je ine veur pas ee 
diſputer ſi le jeu des cartes, — 
dez &c. eſt plus agreable qu 

les concerts, cat il ſuffit qu 5 
ſoict agreables , & que le Ren 
ce qu ils rompent, ſoit recom- 
penſẽ d vne joye particuliere, 
qui rend leſprit plus propre à la 
contẽplation, & qui le fait re(- 


— de ſon origine, & luy 


Feng comme Ne 1s les $9Bz 
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entemens du Paradis. | 
Quant aux Pyragoriciens; & 1 
aux autres Philoſophes de lan- 
riquite „i auoũe qu ils pou- 
uoient prendre pluſicurs autres 
choſes pour fondement de 
leurs penſeẽs, mais parce que 
ſous le nom d harmonie ils ont 
entendu toutes ſortes de pro- 
portions, ils ne pouuoient pas 
tenir vn meilleur proceds ,par- 
ticulierement ſi l'on conſidere 
que la raiſon des autres objets, 
ne noꝰ eſt pas ſi biẽ connuè que 
celle des ſons; c'eſt pourquoy 
ils ont mieux fait de prendre 1 
harmonie, & objet de F ouie 
pour idee de leur Philoſoghie, 
afin de marier le ſenſible à Pin- 
tellectuel, & le ſens Al raiſon, 
que s ils euſſent pris la ſaucur 
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40 
ou fodeur, &c. Pour les pro- 


Gnrr Inti 


portions des, Gienx , il ſuffit 
qu ils y rencontre quelque rai- 
on harmonique, ſoit dans 
leurs grandeurs, & diſtances, 

ou dans leurs mouuemens, afin 
d eſtablit vne eſpece d harmo- 
nie raiſonnable ,; dont iè trai- 


teray dans vn autre licu. 


Et s ils n ont pas cũ vn fonde· 
ment aſſez ferme pour eſtablir 
leurs penſecs , nous pouuons 


* aſſcurer., & Vaffermir dauan- 
tage, car ileft ayſe d ane 


leurs inuentions. 
Las, 6. & 7, objection ſont 


dignes de conſideration, „puis 


quit cſt vray , qu il y à de 


gran ads eſprits qui ne ſeplaiſent 


pas à la Muſique, tant à ratfon | 
ae conſiderations quei ay rap- 


porteesg qu à cauſe qu us ont 
touſious l eſprit Occupe. à de 
hautes penſces , qu ils ne yeu- 
lent pas interrompre par la Mu- 
ſique. Mais s ils prennent quel- 
que recreation , ils nen peu- 
uent auoir. de plus agreable 
que celle de harmonie, quoy 
qu ils men vſent pas à raiſon 
qu ils ne L ont pas à leur, com- 
mandement, comme les au- 
tres jeux, & qu ils ne veulent 


pas prendre la peine de Haller 
ehercher bien loin, de pcut de 
perdre trop de temps. Et loss 


qu vn honneſte homme noſe 
confeſſeri parmy les: gens de 
lettre quil ſe plaiſt à cet exer- 


 eace N gentun 5 pas qu il ve 


ſoit honneſte, & qu ib ne 37 
en en fon: parkieulicr 
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2 en tixer 2 mais ce- 


la vient de ce que pluſieurs Mu- 
ſiciens ont ſendu intame & 


Tont fait mepriſer. Il arriuę de. 
meſmea Faftrologic; qui bien 
qu u honneſte & Toua ple en 
ſoy, eſt deuenue infame pour, 


auoir eſtEexercee par des hom T 


mes ignorans, ſuperſtivieux; 
malfaits: quoy que celanc face 
rien cont it la perfection de 


Fart, & delaiſcience., car Vi⸗ 


num "artgfinis map eſt anti. 


| Las. & 9. objection eſt 3 
dte ſur l abus & lemanmasvia; 
ique'51mais ul me 


ge de lack {ali 


| ter auec detidtion '& 2 fu: 


es : 8ci{y la NMoufque eſtnu 
ien compoſec. & / bien han- 


tee commccil faut; on emen 


droit 


: 


- * and 


LY 


£7, MEE... 


* a *  # 
* Oe 


— 
8 


 HARMONI 


% UO& ak AY $4 e 


QVES. 49 
droit diſtinctement toutes les 
paroles, & ennuyroit — 
moins que le plein- chant, qui 
peut & doit ſeruir d' vne des 
parties de la Muſique, qui ſe 
chante dans les Egliſes. 
La 10. objection ne preuue 
autre choſe, ſinon qu il y en 
a qui n ont point d'affection à 
la Muſique, quoy qu il ne ſoit 
pas eroyable que les eſprits les 
plus ſublimes du monde ne ſe 
plaiſent dauãtage à l harmonie, 
3 plaiſit des autres ſens; 
d autant qui elle eſt plus ſpiri- 
tuelle, & ne nous affecte que 
par des battemens d' ait fort le- 
gers, qui chatouillent celuy 
qui eſt eriferme dans Foreille, 
auquel ils donnent de petites 
ſecouſſes qui luy ſont agrea- 
bles. „ 
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3 a I'vnzicme fon? 
\ Fon peut dire qu Ariſtoxene, 
Didyme, Ptolomée, Porphyre, 
8. 3 Boëce, Salinas; 
Faber Stapulenſis, Zain la | 
3 Cerone, & pluſieurs au- 
tes qui ont eſcrit de la Muſi- 


| 1 ſont de grands perſonna- 


ges en leur genre, & que ccux 


qui nen ont pas eſcrit nen en- 
tendoient pas la theorie, ou la 
pratique, ou qu ils n ont pas 

aſſez yeſcu pour eſciire tout 
ce qu ils auoient premedite. Et 


puis ils n ont pas auſſi eſcrit des 


Mechaniques, de LOptique, 


meilleur Spa: A quoy n 


des Refractions, & de pluſicurs 


autres parties de la Mathema- 


tique, quoy qu'elles ſoient 
tres excellentes & dignes des 


—— — a as CET — — 


- 


wal ndr 3 


peut ajouter que 8. — 
vſe de cet eloge en parlant 
d Ariſtoxene, dans la preface 
de ſes Hommes illuſtres, Longt 
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Ommum doctißi imus een, 


Muſicus. 


La 12. raiſon ſuppoſe que la 
ſcience de 1a Muſique conſiſte 
ſeulement a connoiſtre la rai- 


ſon des interualles, & la com- 
poſition: mais les diſcours que 
ie feray de tout ce qui lu ap- 


partient, monſtreront qu elle 
eſt bien plus difficile que on 


ne ſe 1magine , & qu il faut 


ſęauoir toutes les autres ſcien - 


ces pour la werfen, bas. 
faitemennt. 


La 13. objection eſt fondle 


fur vne choſe veritable, mais 


ceſte diſtraction d eſprie eſt 
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32 a ES T1 ONS. 
commune aux autres — 
qui ne ſont faits que pour di- 
ſtraire Jeſprit de ſes occupa- 
tions plus ſericuſes , de peur 
qu vne trop longue & trop 
forte attention ne luy nuiſe, 
c eſt pourauoy la tecreation eſt 
autant plus loüable & meib 
* leure, qu elle diuertit dauanta - 
geleſptit, afin qui! prenne de 
* nouuelles forces pour recom- 
mencer {cs ſpeculations, & ſon 
exercice ordinaire. 8 
La ia. ſuppoſe beaucoup de 
choſes , dont tous ne demeu- 
rent pas daccord ; mais quoy 
qu il en ſoit, Iharmonie mon- 
ſtre omen elle a de vertu, 
puiſqu elle force les 2 n 
quitter leur air farouche , & 
qu elle les , & — 
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les rend familiers. Et bien * N 
ce plaiſir ſoit” brutal, neant- 
moins il deuient raiſonnable, | 
lors que! homme cn vſc bom- 
me il doit, d autant quit en 
contemple les raiſons, & leſle- 
ue iuſques à ladignite des cho- 
ſes intellectuelles. Quant au 
roſligno], il creue ; ou s il eſt 
eſtouffè à force de chanter, ce · 
la monſtre pluſtoſt la force 


Ce qui eſt dans la 15. obje- 
ction, nc pas conſiderable, 
puiſque Dien a creè les _ 
mens pour noſtre feruice', 
conſequemment e 
nous are & diuiſions la 
terre, Leau, Fair, autant de fois 
3ꝙ—— Ele ne 

g 5 11 
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prodigicuſe dots Midque zee dr 3 
le ſupplice de la Narurmee. 
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vil oſt permis diver de meta 
e Lon peut dire quejles 
ſons taſmoignent que lait rit, 
& a de grands contentemens 
qi obłlr aux hommes, poui leſ- 
quels il a. eft6 fait, & qu il ne 
pleure 1amals que quand nous 
en abuſons contre la volontè 
de Dieu: & que c eſt ce qui ſera 
puni par les cris Epouuenta- 
bles de- Enfer. K ei N of | 
x6 La 16. objection peut ſem; | 
blablement eſtrt᷑ faite contte 
le plaiſir des autres ſens, & 
Ton peut auouer gue celuy de 
la Muſique nescontente' pas 
Teſprit js il nen comprend les 
raiſons, dont il s entretient, 
mais le ſens de Vouye ne laiſſe 
"pas db en eſtre ſatisfait. 


3 Et quant au rauiſſement, 
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dont parle la 17. raiſon, il 0 
peut faire que quelques vns l | 
reſſentent en oyant la Muſi>. 
que, puiſqu il y en a qui diſent 


que le gouſt d vn excellent vin, 
& qu vne bonne odeuf les ra- 
uit, car chacun a ſes Plaiſirs 
particuliers. Jt 10.5, 
Pour la plus grande mulei itu- 
de des proprietez, dont parle 
la 18. objection, ie maintiens 
que les ſons nous en appren- 
nent dauantage que Tobjet des 
autres ſens, comme ie demon- 
ſtreray dans des diſcours parti- 


culiers, quoy que le ſon ſoie 
exterieur aux corps qui frap- 


pent Lair, car cela n n empeſche 


pas que Lon n infere la duretè, 
la grandcur, & les autres pro- 


prietez des corps par le ire 


— ———— HM : 


d 0 


17 


18 


QyE5TIO) TY 
45 Tom: ons. 

\ La 19. objection n ſt pas 
forte, autant qu il ſuffit que 
Dieu ait fait la maticre & les 
cauſes des ſons, & de la Muſi- 
que, & qu il aide a compoſer 
harmonie. ur dire qu il en 
eſt le principa authcur : autrc- 
ment il g enſuiuroit que tout 
ce que Dieu a fait immediate- 
ment ſans le concours des cau- 
ſes ſecondes foro plus excel: 


quemment 
les Hogs penſces & 2 
Ctions, & meme! e 
nous aymons Dieu, & la viſion 
intuitiue, dont iouiſſent les 
bien beurcus , ſeroient des 
choſes moins excellentes que 


n'eſt Lodeur, la ſaueur, & la 
Souleut. 
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Ce qui eſt tres-faux , puiſque 2 of 
la Theologie nous apprend 
qu vn acte de Lamour de Dieu, J 
pour petit qu il puiſſe eftre, 4 
vaut mieux que tout le monde 1 
gorporel, quoy que cet acte ne 
dure qu vn moment, car Vex-. 
cellence des choſes ne doit pas —_ 
touſiours eftremeſurce par leur. _Þ} 
durce , puiſque les vers de terre 
& les herbes ont vne nature 
lus excellente que le diamant, 

araiſon de leur degte de vie: & 
bien que les pierres, les metaux 
& les cheſnes durent plus long 2 
temps que l homme, il eſt net 
moins beaucoup plus excel- 
C'eſt pourquoy Lon ne doit 2898 
pas conclute que le plaiſir quue 
Lon prenda ouyt la Muſique, 3 
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d amour &d affection quel on 
a pour Dieu, ycu particuliere- 
ment qu elle peut exciter à ba- 
mour diuin, ſi l'on en vie com- 
me Lon doit, puiſque tout ce 
que Fart & la nature produi- 
ſent peut ſeruir aux predeſti- 
nez: ce n'eſt donc pas vn crreur 
de ſe plaire à Tharmonie, com- 


me pretendoit la 20. obs 
ction r, e 


«as 


Quant à la 21. 22. & 23. elles 
1 cuppofene que les hommes 
22 dvn grand ſęauoir, & d vn 
. 23 grand iugement font ſemblant 
1 de le plaire a la Muſique, quoy 
1 au 11s n ayent pas ceſte crean- 
ce. A quoy Yon peut reſpon- 
1 55 qu il y a grande appatence 
* 3 | n tres- 
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foir vn telmoignage du 8 
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ſcauans sy plaiſent : ce que ic 


peux prouuer par experience 
de Meſſicurs M. P. & B. & de 
pluſieurs excellens Theolo- 


gicns, Philoſophes, & Mathe- 


maticiens, dont A pollonius 
Pergæus & Archimede feroiẽt 
gloure « deſtre amis s ils ywtoitente- 


maintenant, & dont quelques. 


vns ſe plaiſent {1 fort aux con- 
certs, qu U prennent cuxcnieſ- 
mes la: peine d'en compoſer la 


Muſique: quoy qu il y en ait 


quelques autres qui la mepri- 
ſent n y ayant nulle choſe dans 
ce monde, qui pour de certai- 
nes conſiderations ne puiffe 
eſtre negligee & abandonnde. 


 J'auouc neatmoins qu vn hom. 


me qui a vn ſgaudir tres-emi- 
vent, ou qui eſt rauy d * les 
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penſces de! Eternit, & des au- 
tres myſteres de noſtre Foy, 


7 


na pas beſoin de I harmonie, 


non plus que des autres recrea- 
tions, à raiſon qu il a dequoy 
ſe contenter dans ſoy-meſme, 
ſans mandier ſon repos, & ſon 
contentement d ailleurs que 
de Dieu, qui eſt l objet eternel 
de ſes deſirs, & de ſon amour. 


crux qui emploient plus de 
temps àchanter, & à toner des 
inſtrumens, quils nen font 
pour reparer les forces de leur 


eſprit. afin de S appliquer à des 


exercices plus ſericun. 


Finalement i auoue que les 


raſons de la Muſique ne ſur- 
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Ie confeſſe ſemblablemẽt que 
Jon peut auoir trop d affection 
pour la Muſique comme ont 
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paſſent pas les nombres; mais 
cela n empeſche pas qu elle ne "1 
ſoit vn diuertiſſement digne „ 
d vn homme ſcauant, puiſque | 
I Aritmerique Juy ſert ſouuent 
d exercice & d idee, pour ex- 
pliquer les plus ſubtiles ſpecu- 
lations de la nature. E. i 
La 24. raiſon monſtre que 2 4 YA 
harmonie a vne grande puſs  , 7 
ſance ſur les auditeges, qu el - Þ 
le fait quelquefois Yeurer & \$ 
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ſouſpirer: mais ſi Lon ſuit la fin 
de ces ſouſpirs, ils ne tendent 
ailleurs qu à la poſſeſſion du f 
ſouuerain bien, car l harmonie 
nous donne comme yn auant . 
ouſt des plaiſirs diuins, qui 


ont dans ie Ciel pour nous 
faire deſirer cet heureux ſejour, A 


auquel nous deuons entendte 
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1 la parfalte harmonie, qui met- 
, tranos eſprits dans vn cternel 
rauiſſement. | 
Et puis cen'eſt pas vnc mol- 
leſſe eſp tit, que de ſoupirer 
pour vne —— ſi belle & ſi ra- 
uiſſante comme eſt l harmo- 
nie, & ces pleurs ne derogent 
point à la grandeur du coura- 
ge, pourueu que le ſujet le me- 
riteʒ de la vient que Virgile par- 
le d Enecen ces termes, Sc * 
tur lachrimans. © 
Quant à la melancholie qui 
 faiſitles auditeurs, elle ne vient 
que d vn regret que Lon a de ne 
pouuoit poſſeder entierement 
1 le comble de tous les plaiſirs, 
Aaeont la Muſique eſt vn eſchan- 
1 tillon: & puis ceſte melancho- 
lie n eſt autre choſe que aſſiet· 
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te auantageuſe de l eſprit, que 
les Thiloſophes moraux ont 


recherchec ſi curicuſement, & 
que la Muſique nous fournit 


{ans grand trauail, car Veſpnt 
neſt pas propre a la contem- 
plation des choſes abſtruſes 
& diuines, pendãt que le corps 
iouyt de ſes plaiſirs: & il a be- 
oin de ſe recolliger & d entrer 
en ſoy· meſme: ce qui ne peut 
arriuer que le corps ne paliſſe, 
& conſequemment que Lon 
ne deuienne triſte & Saaten 
cholique. 

Il faut donc dire que la Moſi- I 
que nous rameine dans la mo- 
deration des paſſions, qui com- 
parèe auec leur extrauagance 
ſemble tenir de leur conttaire, 
c eſt à dite qu vn homme qui 
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64  QVESTIONS | 
eſt dans I'cxcez de la joye, treu- 
ue ſa paſſion tellement alantie 
lors qu il entẽd quelque agrea- 
ble Muſique , que de joyeux 
qu il eſtoit, il ſemble eſtre de- 
uenu triſte: mais ceſte triſteſſe 
luy apporte vn grand conten- 
tement, qui accompagne d or- 
dinaire le calme de ſes paſ- 
oy ans 
Les autres plaiſirs corporels | 
ne moderent pas les paſſions, 
mais ils nous iettent dans Vex- 
cen, dont ils ſont les bęute- 
feurxz mais le plaiſir de la Muſi- 
que eſt ſi moderè, ſi innocent, 
& ſi ſpirituel, qu il appartient 
pulwkGuſtoſt à f entendement qu au 
corps, & aux Anges, qu aux 


hommes. NO 
KAauſſi croyons-nous que Jes 
Ke a Anges 
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" HARMONIQVES. 6 
Anges chancerent , Gloria in 
excelſis Deo à la natiuitè de no- 
ſtre Seigneur: & ſi i auois tou- 
tes les volontez des hommes 
dans ma puiſſance, la Muſique 
ne ſeroit iamais employee qu à 
chanter les louanges de Dieu. 
Or encore que lon ne puiſſe 
eſtudier apres auoir ouy la Mu- 
ſique, comme il eſt dit dans la 
125. objection, il ne faut pas 
5, onchare que; les accords en 
x- ſoient moins excellents, mais 
au contraire, qu ils ſont telle- 
fi. ment proportionnez a. la per- 
t, fection de leſprit, qu il ne peut 
nt Plus tian gouſter apres vn pla- 
au ſir ſi exquis, & qu il juge toutes 
les autres choſes indignes de 
ſon occupation, tandis qu il ſe 
ſouuient de la beauté, & de 
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| Yexcellenc du concert 5 it 
oy. 

A quoy Yon beute ajouter que 

la trop longue attention que 
Ton apporte ala Muſique, peut 
laſſer Feſprit, comme font les 
autres eſtudes, & conſequem- 
maäent qu il ne faut pas treuuer 
eſtrangeſil'on ne peut eſtudier 
apres, car tous les plaiſirs de ce 
monde laſſent, & ſe tournent 
en deplaiſirs, quand ils ſont 
trop longs, dont i ay donnela 
raiſon dans vn autre lieu. 

26 La 26. raiſon blaſme la Muſi- 
que de ce qu elle excite au mau- 
uais amour: A quoy l on peut 

reſpondre, qu'outre que cela 

n eſt pas touſiours vray, ce n eſt 

Pas le deſſein, ny la ſin de la 

W exciter à cet appetit 
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Humans. 67 
Aude mais {culement 
de nous faire deſiret, & recher- 
cher la p oſſeſſion du ſduuetain 
“bien, — elle laiſſe vn deſir 
dang nos eſprits, de ſorte que 
ce neſt que la mauuaiſe apph- 
cation de la Muſique que font 
les e =_ la Og odicu- 8 


Py ytagore fy quitter wy dellein 3 
d'yne mauuaiſe action a vn ieu-» 
ne homme par le moyen de la 
Muſique, & qu Agamemnon 
laiſſa vn Muſicien prez de yy ?- 
temneſtre, affin qu elle conſee :- 


uaſt ſa pudicite,, bla modeſtie 
par ſes bree & ſes accords; 


de ſore qu Acgyſte n en peut 
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Ti WES IOM 
jowir iuſques à ce qu il euſt 3 
le Muſicien; quoy que i eſtime 
que ceſte Muſique, dont parlẽt 
les Anciens, conſiſte pluſtoſt 
dans vn diſcours, & vn raiſpn- 
nemẽt, aſſorti de toutes ſes par- 
ties, & circonſtances, que dans 
harmonie ordinaire, qui n'a 
pas des effets fi retriarquables. 
Quant à Iignorance , la de- 
bauche, & Tatrogance des 
Muſicicnss i ie dy premierement 
que pluſieurs ne ſont pas ta- 
chez de ces vices, car Von en 
rencontre de tres-honneſtes , { 
& de tres · ſcauants, qui tou- 
chent le luth, ou qui chantent, 
& oyent quelques concerts 
chez ceux, ou chez leurs amis 
particuliers, pour ſe delaſſer 
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HA K 1400 5 IQVE r 8. 6 
autres ſpeculations, ou bien 
dans les Egliſes , pour exciter 
dauantage a la deuotion. | 

Secondement, i auouc que 
plusieurs de ceux qui font pro- | 
feſſion de la Muſique, comme 
pluſicurs Chantres, qui loucnt : 
& vendent leurs mains pour 
_ des inſtrumens, & leur 9 

ouche pour faire la baſſe, la 
taille & les autres parties, ſont 
desbauchez & ſcandaleux en 
leur conuerſation; mais cecy 
eſt à la loüange de * Muſique, 
qui les rend ſi aymables, quoy 
qu ils ſoicnt depourueus des 
autres parties qui font vn hon-—EB 
neſte homme, que Lon les deſi 

re, & qu ils font tres· bien . 

ceus en toutes ſortes de com- 


— Pagnigs, cc qui les rend fort li- 
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40 & fort hardis, ges; 
tomber dans Vinſolence hi 
dans la preſomption', q 
aucugle quelquefois Sy 
qu ils ne font plus nul eſtar 4 
ceux dont ils dependent, & a 
qui la raiſon les oblige de ren- 
dre delhonneur & du reſpect. 
Ce eſt peut- eſtre ce qui a fait 
que les Muſiciens eſtoient mis 
en la Cour des Rois de Perſe au 
rang des Paraſites, des bouf- 
fons, & des balteleues: qu An- 
tiſthenes refpondit qu ſmias 
ne valbit rien, lors qu il ſceut 
qu il eſtoit vn excellent joueur 
Tinſtrumens : qu Auguſte & 
Neron furent blaſmez de ſe 
laire trop à la Muſique: q u A. 
fexandre le Grand fur repris & 
Fr par” ſon pere pour auolr 
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bien chante: & que ſon gou- 
uerneur Antigonus luy ayant 
_ trouuc vne harpe entre les | 
mains, dont il joüoit, la lu 
oſta, & la rompit. A 
En effet ie ne treuue pas que\ ©. 
Von ait donné de la lowan- | n 
ge aux jouèurs dinſtrumens , 
ny qu Homere faſſe jou * 
cion &Vlyſle, ou Virgile for 5 bo 
Aence, & {a Dido, mais ſeule = 
ment qu ils leur permettent 
de Vouir. Et les femmes de 
Thyas firent mourix Orphee, | 
parce qu al effeminoit leurs 
maris. 5 
Lon tient frapbloblcoont 
qu Argus perdit ſes cent yeux, 
& la vic par le ſon vl 
fluſte. Quoy que tout cecy | 
n empeſche pas qu vn honne- 
= 11 
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> autre inſtrument ppur le re⸗ 
„ crecr, comme i ay deſia dit. 


1 5 Ia 27. objection prouue que 
a ; enfans de Cain auoient be- 


in de la 1c pour adou- 
HEE cir leurs eſplits farouches & 
8 | Whieg 2 cc qui la leur fe ren- 
. "bFs contrer 37 comme | 
es meceſſai 


puis nous — grin] 
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cake yn mauuais 
n le, les loi 
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9050 Giri en 5 juba lle 
brieux, comme ſi le Jad & le 
Jau, qui ſopt deux lettres du 
grand nom. de Dieu, ſigni- 
oient Dicu, & Bal, des balets 
de la Muſique.” A quoy Yon 
peut ajouter que quelques: vm 
tiennent que amour a enſei- 
ne la Muſique, ou quelle a 
pris ſon origine de I douleur, 
de la] joe, & del entouſiaſme, 
gomme Plycarque a 22 
dans le premier liure 
bang quets, queſtion . e 
3 a Adam, il fut Fun | 
dans Teſtat de la iuſtice, quii 
neut, peut - eſtre pas le loiſir 
de s exercer à la Muſique: & 
police Sauucur eſtoit vera © 
pour'plcurcr:nosipechez;,/& 


don pas pom e, pour 
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chanter: : quoy que ron uiſe 
4 qu Adam a c 


3 qu il a inuente la 
Muſique, ou qu il Ia receuẽ par 
infuſion , comme les autres 
| ſciences, yeu qu il ne nous ap- 
| poiſe point du contrair 
Ton peut ſemblable ent 
e de noſtre Sauueur, que 
quelques - vns croyent auoir 
chance I Hymne qu il recita 
_ avec: ſes Apoſtres en Ma: 
eu chap. 26. verſ. 30. od ily 
15 Sven dans le texte Gree: & 


gh K 


tne chap. 4: 
| auxColoiens chap. 3. 
Tour les Barbares, comme 


: ce 


Canadois, it ne AY 


ſur vne fauſſere , car Jon expe- 


hauſſent ou baiſſent 4 
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Feſtofner de CE qui 15 os is 


uent pas la Mufique, que de 


ce qu ils mont pas les autres 


ſciences, ou de ce qu ils ne 1 
uent lire ny eſcrire. 


La 29. objection eſt ts: 29 


nimente que les Canadois vſent 


de nos interualles, & qu ils 
chantent ſouuent en ceſte ma- 


niere ſa, vt; mi yegui, ſans qu 


Et ſi bon cõſulte toutes les au- 


tres nations, Fon remarquera 


qu ils vſent de nos interualles, 


parce qu ils ſont naturels. Il faut 
dire la meſme choſe des ac- 
cords , que des inverialieniſon 
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un o que celte lieg, 1 
CEeſte zetention ne doiue pas || f 
cgeſtreexceſſu Seeing. b 
1 8 r on n a pas | 
3 Taſſez re ons pour 
| ene us. 
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3 nations de la terre 
yſent de nos interualles, com- 
me ie monſtre A la fin du z. liure 
de la Muffque , qu elle eſt la 
maniere dont la Muſique ; & 
{cs conſonances, ont eſte trou- 
uses, dont ie parle-dans la 9. 
ll | propoſition du 4. hure: ce qui 
3 ſert pour en Nee a * * 
obe don Se... 
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. AY obmis beaucoup de 
Lraiſons qui ſeruent à prou- 


| uet que la Muſique eſt agrea- 

bie, &digne de Vattentiond'yn 
i | horineſte- homme, leſquelles 

4 


peuuent eſtre priſes du belor- 
de qui ſe rencontre entie les 
n Lonlonances, & Jes diſſonan- 
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Tentes — da gue, que 
font les plus excellens. practi- 
tens, parce. que ie parle de ce- 
ie maticre dans Raten au- 
ties endroits. ab ee Ser: 1's 
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quel on peut di- 

re beaucoup de choſes 
| echrigla Muſique que ic n ay 
portes dans ceſte mm 
fition, le diſcours qui ſuit 


1 A tout ce que i 3 


mis, & fera voir excellence. 
Leſprit de celuy qui La fait 
en ma faueur. Lon pcut enco- 
16 voir les autres objections 
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=. || erelacertirude de la co" , 

- || & routes les manicres dont il 

e || vic pour ue ness 

-. | ſommes tte&-Eloignez de ſc -. 

- | uoir ce que les Dogmatiftes * | 

- | penſenc eſtablir dans les ſcien- i; vl 
ces, dont ils croyent poſſeder 


lempire, comme 1 ay mo 
dans le premier liure dela Ve- „ 
I ntẽ des ſciences, ol i ay expli- 1 
- || que fort amplement tous les 3 
principes de Pyrrhon , & des 
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| Wing * * 


, & ell i des prin- 
pes certains & euidenr. 2195 
Lv SIEVRSeroyent 


pas vne {cienics! , 75 
qui elle neſt e art mecha- 
nique dont regles ſont 
f 46 for les-faimi; & par 

culierement ſur celuy de lo- 

Ale ce que Lon peut prou- 
uer par pluſicurs raiſons, dont 
; 15 while puiſſante eſt priſe de 
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de nie, ou pour le 3 
im. ne ſubſiſtoit que pat OR: | 
ole: monie: & il remar que cnſes 
T7 eſtions —— . 
| qui nya de nos ſens ge 
ien louye qui ſerue à la Mora? 
ate, puiſque les ebuleurs, les | 
aucurs ny les Odeuts, non: 
aucun pe uoir ſur n nos 
mœurs comme les ſons de 
Myſique, - Ceſt ce qui G 
an aux Lacedemoniens |' 
le e Muſicien Timochee, pour F 8 

| 


. voir ajoùté vite corde aſon 
inſtruinent, comme 44 
Pat la rendũ la Muſique t 
olle, & de modeſte Kiri 
e qu elle cſtoit;, chromati- 
oit aue & effeminte: C'eſt auſſi 
rer . e 
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glexpieſſement au 3 me 
Jes Lolx de nien chanter 
2 15 co quielles „aukoient 
* author riſe „ Nema andeat 
pater publica ſacreſque Can: 
* 3 gaere i parce 
5 qu, comme obſerue Cice- 
ron, il ne gtoy dit pas, qu on 
9 '. peu alteſer la Mulique, {ans 
qu il ſe fiſt vn notable chan- 
gement dans Heſtat, Negaþat 
mulari poße ns aa J 
fue m — legum publica. 
mm. Reauconp de villes de 
F gs tenoit $ eſiie 
n deprapees par Jorcille, 
Qiang aſſez voir que ſon dil 
3 cours eſtoit em cela txes-rai 
4 WR #5, ſonnable Co qui me fait ſou- | 
FR . 4. n pen 
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Athen6e des Arcadichs, qu il 0 
dit auoir eſtè ſl amateurs de 
la Mulique ; que les Cyne- 
tenſes , qui eſtoient de leurs 
corps, ore I augir mepriſbe , OR 
ſe rendirent pur lã abomina - 
bles à tous, & furent enfin 
chaſſez de Wunwillez quoy 
peut eſtre le Lon Brauns ne 


penſoit pds; NW Wingert 
peetoit le prouerbe 
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ca. nous que Pyragore, qur di- dig Tus * 
deſ ſoit que Dieu meſmo c a, 

te la nature H eſtoit tien * i 
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ar plus grande get, 
4 | ganiſme les Philoſophes & 

. qu v. 
1s ne meſme choſe, Orphes | 
a- qui calmoit ee 
n- | 1a mer au voyage des Argo- 
nautcs, Amphion , Linus, k 
e en ſont de ſuf- 4 
fiſans teſmoignages; idem | 
Moſici, & wates, & ſapien- s. 
tes tudicabantur , dit n 
lien, qui i citeTimagenes pour 
authcur, que la Muſique 
| la plus ancienne de tou- 
tes les ſciences. Et Strabo | 
au dixieſme de {a Geggra- ">" 
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phie recognoiſt que les vrais 4 
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4 ſtoient les Muſiciens „& que f 
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| quelonr eſte long temps v vnc 
meſme choſe, ajoutant que 
ſil on auoit eu raiſon de dire 


* 


pol 


1 VESTIONS * 5 


qu on imitoit Dieu en bien- 


; faiſant,c eſtoit Finuiter beau- 
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